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der son vol: alternativement il s'élevoit,s'abaision
pî s de succomber> s'é_levoit encore: enfin, aprèsbien de
efts, profitant d'une bouffée de vent favora1le il sdirigea lentement versson aire, située non loin du lieu où
n lous étions cachés, lorsque M. Verplank me fit observer
aessus de nos têtes son fier antagoniste, l'aigle à têtecauve, lequel, a en juger par le trémoussement deailes esregardsagités, se préparoit au combat, ou pses

tôt exrcr l dritdu-plus fort. Trop surchargé; l'aiglep eur ne fit aucune résistance, et abandonna aelle alloit échapper à l'avidité de son ennemi, a rouie
celuii, par d un effort d'adress etblemnt e vlocié ' ' • un incroyable redon~d vé , s'en saisit au moment même où ellatteignoit le fleuve. Il approchoit e son nid aris, intimidé peut-être par le bruit que fit M. equla laissa toiber. Cétoit une basse dempesant 2 livres.-- «C'est ainsi, me dit mon mia b

souvent la proie du pltns fQible devient celle du plus quet~Cependant, continuat-il, daris la crainte d'élopgus fort
oiseaux, dont le vol, l'adresse et les combats sont i nteressans a voir,l m'arrive rarehent de les dé-n'aiscomi aujourd'hui cette indiscréti lo éranr ue
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lair joir dun es plus singulhers spectacles d'histo~rnaturelle que présente 'ce beau fleuve »,

«ti Dee mêmee ajouta-t-illi'

e e, que le corsaire qui un enneienlve sa prise à la vue da p-ort,. entreprend une nouvellecrois>ère dans l'espérance d'être plus heureux; ainsi l'aipêcheur s'élève de nouapau au haut des airs ' aela rapidité' de a foudre, il se précipite sous les , ec
reparoît tenant dans sesserres une nouvelle proi, eparvient enfin 4 préserver de la violence de s ,enei
ur-tout lorsqu'eue est moins pesante. Ces oiseau
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